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Représentants des genres Sociophyllum Birenheide, 1962 et Beugniesastraea
n. gen. à la base du Calcaire de Givet de Pondrôme et de Resteigne
(bord sud du Bassin de Dinant, Belgique)

par Marie COEN-AUBERT

Résumé

Spongophyllum kunthi Schlüter, 1880, espèce-type du genre Beugniesas¬
traea n. gen., a été récolté à la base du Calcaire de Givet à Resteigne,
avec B. parvistella (Schlüter, 1882). Dans cette localité et à Pondrôme
existent au même niveau Sociophyllum elongatum (Schlüter, 1881), S.
torosum (Schlüter, 1881) et S. birenheidi n. sp. Quatre de ces taxa
caractérisent la Formation de Loogh, à la base du Givetien de l'Eifel en
Allemagne. L'espèce couvinienne Beugniesastraea varia (Schlüter, 1889)
est également décrite.
Mots-clefs : Rugueux, Givetien, Paléontologie systématique, Stratigraphie.

Abstract

Spongophyllum kunthi Schlüter, 1880, type species of the genus Beugnie¬
sastraea n. gen. has been sampled at the base of the Givet Limestone from
Resteigne, with B. parvistella (Schlüter, 1882). In this locality and
at Pondrôme, Sociophyllum elongatum (Schlüter, 1881), S. torosum
(Schlüter, 1881) and S. birenheidi n. sp. occur in the same level. Four
of these taxa characterize the Loogh Formation, at the base of the Givetian
from the Eifel Hills in Germany. The Couvinian species Beugniesastraea
varia (Schlüter, 1889) is also described.
Key-words: Rugose corals, Givetian, Systematic paleontology, Strati-
graphy.

Introduction

Pondrôme et Resteigne sont deux localités situées au bord
sud du Bassin de Dinant, respectivement à 14 et 26 kilo¬
mètres à l'est de Givet (Fig. 1). Le Groupe de Givet y
débute par des calcaires grossièrement crinoïdiques, plus
ou moins riches en organismes constructeurs et surmontés
par un biostrome à Stromatopores massifs, lui-même coiffé
d'une lumachelle à Stringocéphales. Ces différentes unités
présentent d'intéressantes variations de faciès et d'épais¬
seur et contiennent une faune de Rugueux coloniaux, abon¬
dante et variée. Le présent travail est consacré à la descrip¬
tion des représentants des genres Sociophyllum
Birenheide, 1962 et Beugniesastraea n. gen. rencontrés
dans ces couches. Le second genre en particulier y est
caractérisé par l'occurrence de B. kunthi (Schlüter, 1880),
son espèce-type et de B. parvistella (Schlüter, 1882).
Pour compléter l'étude du nouveau taxon, l'espèce B. varia

(Schlüter, 1889) a également été revue principalement à
partir de colonies récoltées dans le Calcaire de Couvin
(partie moyenne du Couvinien) à Olloy-sur-Viroin situé à
8 kilomètres à l'est de Couvin.
L'étude lithostratigraphique et sédimentologique du Cal¬
caire de Givet dans sa localité-type à Givet en France a
été faite par Errera, Mamet & Sartenaer (1972). En
conclusion de leur travail, ces auteurs (p. 36) et d'autres
personnes consultées souhaitaient que le Givetien corres¬
ponde au plus près à l'intervalle de temps correspondant
au dépôt du Groupe de Givet. A ce vœu, Bultynck (1987)
a répondu pour la base de l'étage en suggérant de placer
cette limite à l'apparition de Polygnathus hemiansatus
Bultynck, 1987, au sein de la Zone à P. ensensis. Cette
première occurrence coïncide en effet avec celle d'Icriodus
obliquimarginatus Bischoff & Ziegler, 1957 qu'on
observe non loin de la base du Calcaire de Givet, à Givet
et dans diverses localités belges. Cependant, la définition
de cette limite dépend de la Sous-Commission Internatio¬
nale de Stratigraphie du Dévonien qui envisage de faire
débuter le Givetien à la base de la Zone à Polygnathus
ensensis ou au sein de celle-ci.
Les spécimens étudiés ont été en grande partie échantillon¬
nés banc par banc par l'auteur; quelques colonies ont égale¬
ment été prélevées avec la même précision par M. Coen
et F. Tourneur. Ce matériel est complété par des lames
minces, effectuées à partir d'échantillons récoltés jadis
avec moins de rigueur et rassemblées dans ce travail sous
l'expression «Anciennes collections de l'Institut royal des
Sciences naturelles de Belgique». Les types de la nouvelle
espèce et tous les spécimens figurés sont déposés dans les
collections de l'Institut royal des Sciences naturelles de
Belgique.

Description des gisements étudiés

PONDROME

Dans la tranchée du chemin de fer située au nord de la
halte de Pondrôme (affleurement Houyet MC-1981-5) et
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correspondant au point 1 de la figure 2 in Coen-Aubert,
Preat & Tourneur (1986), la Formation d'Hanonet (Fig.
2) se compose de 31 mètres de schistes et calcaires argi¬
leux, riches en Brachiopodes, Crinoïdes, Tabulés massifs,
lamellaires et branchus, Heliolitides ainsi qu'en Rugueux
solitaires, très variés et associés localement à quelques
formes fasciculées. Parmi celles-ci, Sociophyllum torosum
(Schlüter, 1881) a été repéré à 18 mètres du sommet de
l'unité lithostratigraphique. Le raccord avec le Groupe de
Givet est faillé du côté est de la voie, mais probablement
pas du côté ouest.
Quoi qu'il en soit, le Calcaire de Givet débute brutalement
par 11 mètres de calcaire grossièrement crinoïdique, com¬
portant plusieurs intercalations de schistes dans sa partie
inférieure. Les organismes constructeurs, relativement
abondants sont représentés par quelques Stromatopores
massifs, des Tabulés massifs et branchus ainsi que par des
Rugueux massifs et fasciculés, voire parfois solitaires. S.
torosum, S. elongatum (Schlüter, 1881) et Thamnopyllum
Penecke, 1894 souvent en corallites isolés sont présents
dès la base de cet ensemble. Plus haut, on observe l'une
ou l'autre lentille riche en Thamnophyllum ainsi que des
buissons et d'énormes colonies d'aspect massif de Socio¬
phyllum elongatum accompagnés de quelques Columnaria
Goldfuss, 1826.

RESTEIGNE

la Formation d'Fianonet est représentée par 75,5 mètres de
calcaire argileux à Brachiopodes et Crinoïdes; à l'exception
des 7,25 mètres de base, les Rugueux, Tabulés et autres
organismes constructeurs y sont beaucoup plus rares qu'à
Pondrôme. Au sommet de cette unité lithostratigraphique,
quelques bancs de calcaire crinoïdique, appartenant à
l'unité 1 de Preat, Coen-Aubert, Mamet & Tourneur
(1984, p. 229) marquent la transition au Calcaire de Givet.
Les Rugueux décrits dans ce travail proviennent des
niveaux 1, 2 et 3 d'exploitation de la carrière (Fig. 2)
distingués par ces auteurs.
Au niveau 2, le Calcaire de Givet débute par 10,65 mètres
de calcaire grossièrement crinoïdique à Stromatopores et
Coraux épars et en débris parmi lesquels on reconnaît
Sociophyllum torosum. Il s'agit de l'unité 2 décrite par
Preat, Coen-Aubert, Mamet & Tourneur (1984). Au
niveau 1 d'exploitation de la carrière, la même unité atteint
15,85 mètres d'épaisseur et est particulièrement riche dans
sa partie supérieure en Stromatopores massifs et lamel¬
laires, Tabulés massifs et branchus, Rugueux solitaires,
grosses colonies fasciculées de S. elongatum, colonies mas¬
sives de Beugniesastraea kunthi, B. parvistella et de
Columnaria. Enfin au niveau 3 d'exploitation de la car¬
rière, les calcaires grossièrement crinoïdiques, caractéristi¬
ques de la base du Calcaire de Givet ont une puissance de

Dans la carrière de Resteigne (affleurement MC-1974-95)
située au nord du village, le long de la rive droite de la
Lesse et localisée sur la figure 1 in Mamet & Preat (1982),

Fig. 2. - Logs comparatifs de Pondrôme et de Resteigne et dis¬
tribution des Rugueux coloniaux étudiés.
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22,5 mètres et renferment des organismes constructeurs sur
toute leur hauteur: d'abord principalement des Tabulés
d'habitus divers auxquels s'associent plus haut des Stroma-
topores, Rugueux solitaires, Beugniesastraea kunthi ainsi
que quelques Columnaria et colonies massives de Socio-
phyllum elongatum. Il apparaît donc qu'à Resteigne, cette
unité s'épaissit considérablement et forme des renflements
irréguliers là où s'accumulent localement d'abondants
organismes récifaux. Au-dessus, l'unité 3 décrite par
Preat, Coen-Aubert, Mamet & Tourneur (1984) est plus
constante et correspond à un biostrome à Stromatopores
massifs et Coraux, surmonté d'une lumachelle à Stringocé-
phales. Sa puissance varie de 3,75 à 4,6 mètres; comme
Rugueux coloniaux, on y observe surtout des spécimens
de S. birenheidi n. sp. souvent roulés et triturés ainsi que
quelques fragments de S. torosum et de Beugniesastraea
kunthi.
La comparaison des affleurements de Pondrôme et de
Resteigne met en évidence d'importantes variations de
faciès et de puissance affectant à la fois la Formation
d'Hanonet et les calcaires grossièrement crinoïdiques,
caractéristiques de la base du Calcaire de Givet. De plus,
dans la seonde unité lithologique, la distribution des
Rugueux coloniaux, étudiés est tributaire de certaines
conditions paléoécologiques. Ainsi Sociophyllum torosum
prédomine au niveau 2 d'exploitation de la carrière de
Resteigne, dans un milieu peu favorable aux organismes
constructeurs. Par contre, S. elongatum. Beugniesastraea
kunthi et dans une moindre mesure B. parvistella se déve¬
loppent en volumineuses colonies, dans les faciès plus
franchement récifaux des niveaux 1 et 3 du même gisement
et de Pondrôme. Dans le biostrome à Stromatopores mas¬
sifs sus-jacent, on note un renouvellement de la faune à
Resteigne avec la présence prépondérante de Sociophyllum
birenheidi.
D'un point de vue stratigraphique, il est intéressant de
signaler que S. elongatum, S. torosum, Beugniesastraea
kunthi et B. parvistella sont également fréquents dans la
Formation de Loogh de l'Eifel en Allemagne quoique cer¬
taines de ces espèces peuvent monter plus haut dans le
Givetien de cette région. Ces occurrences confirment la
corrélation entre la base du Calcaire de Givet et la Forma¬
tion de Loogh proposée notamment par Weddige (1977,
tableau 4), Birenheide (1978, tableau 1) et Coen (1985,
tableau IV).

OLLOY-SUR-VIROIN

Beugniesastraea varia a été récolté dans des bancs
construits du Calcaire de Couvin, exposés dans deux gise¬
ments d'Olloy-sur-Viroin, au nord de la rivière. Il s'agit
d'une part de la Roche du Pas se dressant le long de la
route allant de ce village à Vierves-sur-Viroin (affleure¬
ment Olloy MC-1980-7) et d'autre part du talus d'une route
secondaire situé à 350 mètres à l'ouest de son embranche¬
ment avec la route précédente, non loin du lieu-dit Les
Sangles (affleurement Olloy-sur-Viroin MC-1980-8). Dans
l'Eifel en Allemagne, B. varia caractérise la Formation de

Nohn que Weddige (1977) et Coen (1985) corrèlent avec
la partie supérieure du Calcaire de Couvin.

Systématique

Famille STRINGOPHYLLIDAE Wedekind, 1922
Genre Sociophyllum Birenheide, 1962

= Gaofengophyllum Kong, 1981

Espèce-type

Spongophyllum elongatum Schlüter, 1881.

DIAGNOSE

Rugueux fasciculés. Septa de deux ordres, relativement
épais et composés de trabécules monacanthes grossières.
Septa parfois continus de la paroi à l'axe, mais plus souvent
interrompus à la périphérie par des dissépiments lonsda-
léoïdes. Septa majeurs se prolongeant de part et d'autre
d'un plan de symétrie bilatérale, jusqu'au centre des poly-
piérites où ils peuvent être dissociés en trabécules isolées.
Septa mineurs absents ou peu développés. Dissépimenta-
rium composé de quelques rangées de grands dissépiments
allongés verticalement. Planchers complets ou incomplets,
nettement concaves.

Sociophyllum elongatum
(Schlüter, 1881)

(Planche 1, Figures 2-7, Planche 3, Figures 12-14)

1881. - Spongophyllum elongatum Schlüt. - Schlüter, p. 94,
pl. XI, fig. 1-3;

? 1885. - Endophyllum elongatum Schlüt. sp. - Frech, pl. XLI,
fig. 4;

? 1886. - Endophyllum elongatum Schlüter sp. - Frech, p. 89;
? 1894. - Spongophyllum elongatum Schlüter - Penecke, p. 602;
? 1896. - Endophyllum elongatum Schlüter - Gürich, p. 184;
1937. - Spongophyllum elongatum Schlüter - Ma, p. 28, pl. VI,

fig- 2;
1956. - Spongophyllum elongatum Schlueter - Ma, p. 26, pl.

VIII, fig. 3;
non 1961. - Spongophyllum elongatum Schlüter - Lenz, p. 506,

pl. I, fig. 19-22;
1962a. - Stringophyllum (Sociophyllum) elongatum (Schlüter

1881) - Birenheide, p. 54, pl. 7, fig. 1;
v, non 1969. - Stringophyllum elongatum (Schlüter), 1881 -

Tsien, p. 34, pl. 2, fig. 1-3;
v 1974. - Stringophyllum elongatum (Schlüter, C.A.F., 1881) -

Tsien, p. 263, fig. 6;
v 1975. - Stringophyllum elongatum - Tsien, fig. 15b;
v 1977. - Stringophyllum elongatum - Tsien, fig. 4k;
1978. - Sociophyllum elongatum (Schlüter 1881) - Birenheide,

p. 158, fig. 99;
1981. - Sociophyllum elongatum (Schlüter) - Hill, fig. 158,

la, b;
v 1984. - Sociophyllum elongatum - Preat, Coen-Aubert,

Mamet & Tourneur, p. 231.



Sociophyllum et Beugniesastraea 9

Lectotype

Pl. 7, fig. 1 in Birenheide (1962a) désigné par Birenheide (1962a,
p. 54). Spécimen B1 de la collection Schlüter du Geologisch-
Palàontologisches Institut de l'Université de Bonn, Allemagne. A
l'est-nord-est de Berndorf, Hillesheimer Mulde, Eifel, Allemagne.
Formation de Loogh, base du Givetien.

Matériel et gisements

20 échantillons dans lesquels 39 lames minces ont été exécutées.
Le nombre de spécimens est indiqué entre parenthèses pour cha¬
que gisement.
Anciennes collections de l'Institut royal des Sciences naturelles
de Belgique: Rochefort 7.272f-Gib (2), Rochefort 8.623-Gib (2)
et Rochefort 8.631-Gib (1).
Mes récoltes et celles de F. Tourneur: Houyet MC-1981-5 (10)
et Wellin MC-1974-95 (5).

Répartition géographique et stratigraphique

En Belgique, l'espèce a été récoltée dans les calcaires
grossièrement crinoïdiques, caractéristiques de la base du
Calcaire de Givet à Pondrôme et à Resteigne.
A l'étranger, Sociophyllum elongatum n'est connu avec
certitude que dans le Givetien inférieur de l'Eifel en Alle¬
magne : il est particulièrement abondant dans la Formation
de Loogh, mais se rencontre encore dans la Formation de
Cürten et à la base de la Formation de Dreimühlen.

DIAGNOSE

Une espèce de Sociophyllum dont les corallites possèdent
30 à 34 septa majeurs pour un diamètre variant de 8 à 13
mm. Septa séparés de la paroi par une couronne de dissépi-
ments lonsdaléoïdes. Septa majeurs se prolongeant plus ou
moins loin dans le tabularium. Septa mineurs absents.

DESCRIPTION

L'espèce est représentée à la fois par des corallites isolés,
des colonies fasciculées, formées de polypiérites cylindri¬
ques, très serrés et parfois accolés et par des colonies semi-
massives à corallites prismatiques ou cylindriques, jointifs
ou non. Ces colonies peuvent atteindre des dimensions
considérables; le plus grand fragment a en effet une hauteur
de 25 cm et une surface de 30 x 48 cm.

L'épithèque est souvent épaisse et continue; une ligne noire
médiane existe entre les polypiérites lorsqu'ils sont conti¬
gus.
Les septa non carénés sont parfois continus depuis la paroi,
mais habituellement ils en sont séparés par une ou plusieurs
couches de dissépiments lonsdaléoïdes qui sont occassion-
nellement brisés. Dans cette zone, on observe éventuelle¬
ment des trabécules isolées en forme de points, des épines
ou des tronçons de septa; les deux derniers éléments peu¬
vent aussi apparaître contre la paroi. Certains corallites
sont entièrement remplis de vésicules.

Les septa, qui sont donc le plus souvent limités à la partie
interne du dissépimentarium et au tabularium, sont faible¬
ment dilatés ou parfois minces sur toute leur longueur;
dans certains polypiérites, ils s'atténuent encore dans le
tabularium.
Les septa majeurs atteignent occasionnellement l'axe des
corallites, mais habituellement ils laissent un espace vide,
plus ou moins important au centre du tabularium où ils
sont fréquemment tronçonnés, voire représentés par quel¬
ques alignements d'épines ou de trabécules isolées. Il
arrive aussi qu'ils soient déjà discontinus dans la partie
interne du dissépimentarium. Un dépôt de stéréoplasme
peut y affecter localement l'une ou l'autre couche de dissé¬
piments.
Les septa mineurs généralement absents ne sont représentés
dans la partie interne du dissépimentarium que par de rares
tronçons ou courtes épines.
Le dissépimentarium se compose de 1 à 4, voire 5 rangées
de grands dissépiments inclinés, parfois subhorizontaux à
la périphérie. Les planchers sont plus ou moins nettement
concaves; dans certains cas, ils sont horizontaux, irréguliers
ou incomplets. Toutefois, à la base des polypiérites, on
observe uniquement des vésicules disposées en couches
horizontales.
Le nombre de septa majeurs varie de 25 à 34 et occasion¬
nellement de 24 à 37. Le diamètre des corallites mesure

entre 6,5 et 11,5 mm, voire entre 5 et 13 mm. Le diamètre
du tabularium est souvent compris entre 3 et 6,5 mm, mais
peut varier entre 1,8 et 7,1 mm.

COMPARAISONS

La variabilité des spécimens étudiés est beaucoup plus
grande que celle du matériel de Birenheide (1962a, 1978)
qui n'a figuré que le Lectotype. Les échantillons les plus
conformes à celui-ci sont sans conteste les belles colonies
fasciculées de Resteigne (Pl. 1, fig. 2, 3, pl. 3, fig. 12-13).
Cette variabilité concerne surtout le nombre et la longueur
des septa majeurs, n'atteignant pas systématiquement l'axe
des corallites. Dans le matériel belge en effet, il y a souvent
moins de 30 septa majeurs par polypiérite et ceux-ci lais¬
sent fréquemment un espace vide au centre du tabularium
qui est alors occupé par des trabécules isolées, des épines
ou des fragments de septa (Pl. 1, fig. 4, 5, pl. 3, fig. 14).
La même situation se présente dans la colonie figurée par
Ma (1937, 1956) qui a été incluse dans la synonymie de
S. elongatum par Birenheide (1962a) et qui provient égale¬
ment de l'Eifel en Allemagne. Notons aussi la présence
de colonies semi-massives (Pl. 1, fig. 6, 7) parmi les spéci¬
mens étudiés.
Le matériel de Tsien (1969) provenant de la Formation de
l'Eau Noire (Couvinien inférieur) du bord sud du Bassin
de Dinant est quelque peu hétérogène et diffère surtout de
S. elongatum par des corallites plus petits, par des septa
minces et moins nombreux et par la présence de septa
mineurs dans la partie interne du dissépimentarium. Il a
d'ailleurs été exclu de la synonymie de l'espèce par Tsien
(1974).
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Quant aux échantillons de Lenz (1961), ils ont été attribués
à S. glomerulatum (Crickmay, 1962) par Pedder (1964,
p. 445). Les représentants les plus typiques de cette espèce
caractéristique du sommet de l'Eifelien et de la base du
Givetien des Territoires du Nord-Ouest et du Yukon au

Canada se distinguent de S. elongatum par des septa
majeurs peu développés et par quelques rangs de grands
dissépiments souvent horizontaux. Suivant la suggestion
de Pedder (1980, p. 612), Yu & Cai (1983, p. 55) ont
inclu dans la synonymie de S. glomerulatum la sous-espèce
S. glomerulatum minor de l'Eifelien inférieur et moyen
des Provinces de Kweichow, Guizhou, Sichuan et Gansu
en Chine. S. eurekaense Merriam, 1973 du Dévonien
Moyen du Grand Bassin aux Etats-Unis d'Amérique est
également proche de S. elongatum et de S. glomerulatum,
mais s'en écarte surtout par des planchers qui ne sont pas
systématiquement concaves.
En Allemagne, c'est la sous-espèce S. semiseptatum rolf-
werneri Birenheide, 1979 de la Formation de Lauch de
l'Eifelien de l'Eifel qui ressemble le plus à S. elongatum;
elle s'en différencie néanmoins par un dissépimentarium
plus étroit et par des septa n'atteignant jamais la paroi des
corallites.
Plusieurs espèces chinoises présentent de nettes analogies
avec S. elongatum. Telles sont:
— S. delicatum Kong, 1981 et S. crassum Yu & Kuang,

1982 de l'Eifelien du Guangxi qui possèdent des dissé¬
piments lonsdaléoïdes, moins systématiquement déve¬
loppés;

— S. orientale Yu & Liao, 1978 de l'Eifelien de la Pro¬
vince de Guizhou qui présente la même caractéristique
et qui a davantage de septa;

— S. irregulare Kong, 1978 de l'Eifelien de la même
province et du Guangxi qui a été mieux figuré par
Kong (1981, pl. 3, fig. 8) et qui a un nombre égal ou
inférieur de septa;

— S. guangxiense (Jia, 1977) et S. xiangzhouense (Jia,
1977) du Dévonien Moyen de la Chine centrale et
méridionale, rapportés au genre Neospongophyllum par
Jia, Xu, Kuang, Zhang, Zuo & Wu (1977); le premier
taxon diffère de S. elongatum par un peu moins de
septa, le second par un peu plus.

Sociophyllum torosum (SchlOter, 1881)
(Planche 1, Figure 1, Planche 2, Figures 8-11)

1881. - Spongophyllum torosum Schlüt. - Schlüter, p. 92, pl.
X, fig. 1-5;

? 1885. - Endophyllum torosum - Frech, pl. XLI, fig. 6;
? 1886. - Endophyllum torosum Schlüter sp. - Frech, p. 88;
non 1934. - Spongophyllum torosum Schlüter - Le Maître, p.

33, pl. VI, fig. 3-6;
non 1958. - Spongophyllum torosum Schlüter - Bulvanker, p.

134, pl. 40. fig. 5;
1962a. - Stringophyllum (Sociophyllum) torosum (Schlüter

1881) - Birenheide, p. 60, pl. 8, fig. 4;
v, e.p. 1969. - Stringophyllum büchelense (Schlüter), 1889 -

Tsien, p. 33, pl. 4, fig. 2, pl. 32, fig. 10 (non pl. 4, fig. 1?,
3, pl. 32, fig. 8, 9);

v, e.p. 1974. - Stringophyllum büchelense (Schlüter, C.A.F.,
1889) - Tsien, p. 263, fig. 5, 1 (non fig. 5, 2, 3?);

1978. - Sociophyllum torosum (Schlüter 1881) - Birenheide,
p. 157, fig. 98;

? 1984. - Sociophyllum torosum (Schlüter) - Erina, p. 63, pl.
18, fig. 3;

v 1984. - Sociophyllum torosum - Preat, Coen-Aubert, Mamet
& Tourneur, p. 229.

Lectotype

Pl. 8, fig. 4 in Birenheide (1962a) désigné par Birenheide (1962a,
p. 60). Spécimen 559 de la collection Schlüter du Geologisch-
Palàontologisches Institut de l'Université de Bonn, Allemagne. A
l'est-nord-est de Berndorf, Hillesheimer Mulde, Eifel, Allemagne.
Formation de Loogh, base du Givetien.

Matériel et gisements

11 échantillons dans lesquels 20 lames minces ont été exécutées.
Le nombre de spécimens est indiqué entre parenthèses pour cha¬
que gisement.
Anciennes collections de l'Institut royal des Sciences naturelles
de Belgique: Couvin 8.708a-Co2d (2).
Mes récoltes et celles de M. Coen: Houyet MC-1981-5 (2) et
Wellin MC-1974-95 (7).

Répartition géographique et stratigraphique

En Belgique, l'espèce se rencontre déjà dans la Formation
d'Hanonet, à Pondrôme et dans la Carrière Haine à Couvin.
Elle a également été récoltée dans les calcaires grossière¬
ment crinoïdiques et dans le biostrome à Stromatopores
massifs sus-jacent, qui sont caractéristiques de la base du
Calcaire de Givet à Pondrôme et à Resteigne.
A l'étranger, Sociophyllum torosum est surtout connu dans
la Formation de Loogh, à la base du Givetien de l'Eifel
en Allemagne et monte parfois dans la Formation de
Cürten. Il est peut-être présent dans l'Eifelien de la région
montagneuse du Zerafchan-Gissar en Ouzbekstan.

DIAGNOSE

Une espèce de Sociophyllum dont les corallites possèdent
38 à 49 septa majeurs pour un diamètre variant de 19 à
26 mm. Septa séparés de la paroi par des dissépiments
lonsdaléoïdes. Septa majeurs atteignant l'axe des poly-
piérites. Septa mineurs absents.

DESCRIPTION

Ce sont des colonies fasciculées, souvent fragmentaires.
La hauteur des corallites éventuellement jointifs ou encroû¬
tés de Stromatoporella Nicholson, 1886 varie de 2,5 à
5 cm.

L'épithèque est nette, mais rarement continue d'autant plus
que les polypiérites sont fréquemment érodés à la péri¬
phérie.
Les septa non carénés sont parfois continus depuis la paroi,
mais habituellement ils en sont séparés par des dissépi-
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ments lonsdaléoïdes. Dans cette zone, ils peuvent être tron¬
çonnés ou caractérisés par un alignement de trabécules
noueuses qui affecte parfois aussi les parties continues des
septa. Ils sont typiquement dilatés sur toute leur longueur
et ne s'amincissent que rarement dans le tabularium. Dans
deux échantillons, une couche de dissépiments est locale¬
ment renforcée de stéréoplasme entre les septa.
Les septa majeurs atteignent généralement l'axe des coral-
lites où on peut également observer des trabécules isolées;
parfois un petit espace vide existe au centre du tabularium.
Les septa mineurs habituellement absents ne sont représen¬
tés dans la partie interne du dissépimentarium que par de
rares épines ou tronçons.
Le dissépimentarium se compose de 4 à 8 rangées de
grands dissépiments de plus en plus inclinés vers l'axe des
polypiérites; occasionnellement ils sont horizontaux à la
périphérie. Très localement apparaissent des demi-fais¬
ceaux de monacanthes grossières et accolées. Les planchers
typiquement concaves sont complets ou incomplets, voire
irréguliers.
Le nombre de septa majeurs varie de 37 à 54 au stade
adulte et de 29 à 34 au stade jeune. Le diamètre des
corallites mesure entre 16 et 30 mm et celui des tabularia
entre 3,7 et 12 mm, les valeurs comprises entre 5 et
11 mm étant les plus fréquentes.

COMPARAISONS

Quantitativement, Sociophyllum torosum se distingue de S.
elongatum par des polypiérites plus larges, possédant
davantage de septa; qualitativement, il en est très proche,
mais s'en différencie néanmoins par des septa nettement
dilatés sur toute leur longueur et par une couronne de
dissépiments lonsdaléoïdes, moins systématiquement
continue. Pour le reste, le matériel étudié est conforme au

Lectotype figuré par Birenheide (1962a, 1978). Celui
récolté par Le Maître (1934) dans le Calcaire de Chaude-
fonds de l'Emsien du Bassin d'Ancenis dans le Massif
Armoricain diffère de S. torosum par des corallites plus
étroits, possédant des septa minces, souvent continus de la
paroi à l'axe. L'échantillon eifelien du Bassin du Kouz-
netzk, figuré par Bulvanker (1958) a aussi des septa
majeurs minces; ceux-ci laissent en outre un espace vide
au centre du tabularium et sont limités à 30 par polypiérite.
La figuration des spécimens également eifeliens de Erina
(1984), provenant de la région montagneuse du Zerafchan-
Gissar en Ouzbekstan, s'avère insuffisante pour les inclure
avec certitude dans la synonymie de l'espèce.
Certaines des colonies déterminées par Tsien (1969, 1974)
comme Stringophyllum buechelense (Schlüter, 1889) sont
en réalité des Sociophyllum torosum. En fait, le matériel
de cet auteur est hétérogène et n'appartient pas à Stringo¬
phyllum buechelense. Cette espèce étudiée notamment par
Birenheide (1978) et Lûtte (1984) se rencontre dans des
couches beaucoup plus jeunes en Allemagne: Formation
de Kerpen dans l'Eifel, Formation de Biichel dans le Ber-
gisches Land, Formations d'Oberhonsel et de Schwelm
dans le Sauerland (toutes unités du Givetien supérieur);

quoique très semblable à Sociophyllum torosum, elle s'en
distingue par des polypiers solitaires, un peu plus étroits
et possédant un peu moins de septa. Quant à Stringophyl¬
lum crassum Wedekind, 1922 de la Formation de Biichel
du Bergisches Land, dont le Lectotype serait un gros S.
buechelense d'après Birenheide (1962b, p. 118), il s'écarte
de Sociophyllum torosum par la présence locale d'une cou¬
ronne d'épaississement stéréoplasmique dans le dissépi¬
mentarium.

Sociophyllum birenheidi n. sp.
(Planche 3, Figures 15-17, Planche 4, Figures 18, 19)

v 1984. - Sociophyllum isactis - Preat, Coen-Aubert, Mamet
& tourneur, p. 229.

Derivatio nominis

L'espèce est dédiée au Docteur R. Birenheide, spécialiste alle¬
mand des Rugueux dévoniens au Forschungsinstitut Senckenberg
à Francfort en Allemagne et auteur du genre Sociophyllum.

Types
Holotypes. I.R.Sc.N.B. N° a 2741 (= pl. 3, fig. 15, 16). Echantillon
Wellin MC-1974-95-Z18 prélevé par M. Coen-Aubert en 1981,
au niveau 2 d'exploitation de la carrière de Resteigne ouverte au
nord du village et localisée sur la figure 1 in Mamet & Preat
(1982). Le prélèvement a été effectué dans le biostrome à Stroma-
topores massifs, surmontant les calcaires grossièrement crinoïdi-
ques, à 12,5 mètres de la base du Calcaire de Givet, base du Give¬
tien.

Paratype A. I.R.Sc.N.B. N° a2742 (= pl. 3, fig. 17). Echantillon
Wellin MC-1974-95-Z19, mêmes précisions.
Paratype B. I.R.Sc.N.B. N° a2743 (= pl. 4, fig. 19). Echantillon
Wellin MC-1974-95-Z20, mêmes précisions.
Paratype C. I.R.Sc.N.B. N° a2744 (= pl. 4, fig. 18). Echantillon
Wellin MC-1974-95-788, mêmes précisions si ce n'est que le
prélèvement a été effectué par M. Coen en 1980.

Locus typicus

Carrière de Resteigne ouverte au nord du village et localisée sur
la figure 1 in Mamet & Preat (1982), feuille topographique de
Wellin au 10.000e.

Stratum typicum

Biostrome à Stromatopores massifs, surmontant les calcaires gros¬
sièrement crinoïdiques, à 12,5 mètres de la base du Calcaire de
Givet, base du Givetien.

Matériel et gisements

14 échantillons dans lesquels 29 lames minces ont été exécutées.
Le nombre de spécimens est indiqué entre parenthèses pour le
gisement.
Mes récoltes et celles de M. Coen: Wellin MC-1974-95 (13).
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Répartition géographique et stratigraphique

L'espèce a été trouvée uniquement à Resteigne, dans le
biostrome à Stromatopores massifs qui surmonte les cal¬
caires grossièrement crinoïdiques, caractéristiques de la
base du Calcaire de Givet.

DIAGNOSE

Une espèce de Sociophyllum dont les corallites possèdent
28 à 31 septa majeurs pour un diamètre variant de 8 à
12,5 mm. Septa majeurs continus de la paroi jusqu'au
voisinage de l'axe des polypiérites. Septa mineurs absents.

DESCRIPTION

Ce sont des colonies fasciculées, fragmentaires et roulées
dans tous les sens. La hauteur des corallites souvent

encroûtés de Stromatoporella varie de 2 à 3,5 cm, jusqu'à
parfois 5 cm.
L'épithèque est nette et plus ou moins continue suivant les
spécimens. Les septa sont rarement discontinus à la péri¬
phérie. Non carénés, ils ne sont pourvus de vagues épines
ou nodosités que dans quelques polypiérites. Ils sont typi¬
quement dilatés sur toute leur longueur; occasionnellement
ils s'amincissent progressivement ou seulement à leurs
terminaisons axiales.
Les septa majeurs atteignent l'axe des polypiérites ou lais¬
sent un petit espace vide au centre du tabularium, éventuel¬
lement plus important; on peut aussi y observer des tron¬
çons de septa et des trabécules isolées. Les septa mineurs
sont habituellement absents. Quand ils sont présents de
façon éparse, ils sont courts, réduits à des épines accolées
à la paroi ou tronçonnés; dans de rares cas, ils couvrent
la moitié ou tout le dissépimentarium.
Le dissépimentarium se compose de 1 à 3, voire 4 rangées
de grands dissépiments inclinés, parfois subhorizontaux à
la périphérie. Les planchers complets ou incomplets ont
une allure concave, plus ou moins marquée; ils peuvent
aussi être horizontaux, irréguliers ou même enroulés.
Le nombre de septa majeurs varie de 25 à 32. Le diamètre
des corallites mesure entre 7 et 13,5 mm et celui des
tabularia entre 4,2 et 8,7 mm, les valeurs comprises entre
5 et 7,5 mm étant les plus fréquentes.

COMPARAISONS

Sociophyllum birenheidi ressemble fort à Stringophyllum
isactis (Frech, 1886) revu notamment par Birenheide
(1978, p. 154). En effet, la seconde espèce ne se distingue
de la première que par son habitus solitaire, son dissépi¬
mentarium légèrement plus développé et conséquemment
son tabularium plus étroit ainsi que par des septa un peu
plus souvent discontinus à la périphérie. De plus, elle se
rencontre en Allemagne, dans des couches nettement plus
jeunes que Sociophyllum birenheidi, à savoir la Formation
de Biichel du Givetien supérieur dans le Bergisches Land
ainsi que les Formations de Rodert et de Kerpen du Give¬

tien supérieur dans l'Eifel. En Belgique, les spécimens de
Stringophyllum isactis figurés par Tsien (1974) provien¬
nent en réalité de «Gid» et non pas de «Gib» et j'ai
personnellement récolté l'espèce dans la partie inférieure
du premier niveau à Han-sur-Lesse où elle est associée à
Argutastrea devonica (Bulvanker in Kraevaskaia,
1955), A. boloniensis (Milne-Edwards & Haime, 1851) et
A. wangi (Tsien, 1978).
Stringophyllum isactis est l'espèce-type du genre Para-
sociophyllum Kong, 1978 in Kong & Huang (1978).
Cependant, cet auteur a fondé son nouveau genre sur le
matériel de Frech (1911) et non pas sur celui de Frech
(1886). Or il faut savoir que Engel & von Schouppé (1958)
ont désigné un Néotype de l'espèce après avoir constaté
la perte du Lectotype et que le spécimen du Dévonien
Moyen du Tian Shan en Chine figuré par Frech (1911,
pl. 8, fig. 5) en diffère par un nombre de septa majeurs
moins élevé et par un dissépimentarium très étroit. Quant
au matériel de Kong & Huang (1978, p. 112) du Givetien
de la Province de Guizhou en Chine, il est typiquement
fasciculé et se différencie de Sociophyllum birenheidi par
des septa beaucoup plus minces. Comme le notent Biren¬
heide & Liao (1985, pp. 232-235), Parasociophyllum
conçu dans l'esprit de son auteur pour des formes colo¬
niales est en réalité synonyme du genre solitaire Stringo¬
phyllum Wedekind, 1922.
S. primordiale Wedekind, 1922 largement répandu dans
le Givetien d'Allemagne et également revu par Birenheide
(1978, p. 153) présente aussi des analogies avec Sociophyl¬
lum birenheidi, mais s'en distingue facilement par de plus
gros polypiers ainsi que par des septa majeurs, plus nom¬
breux et présentant une certaine discontinuité à la périphé¬
rie. Cette dernière caractéristique de même que des poly¬
piérites un peu plus larges séparent S. crassumiforme
(Ivania, 1965) du Givetien inférieur du Bassin du Kouz-
netsk de la nouvelle espèce. Chez S. longiseptatum
(Bulvanker, 1958) du Givetien de la même région, les
septa sont systématiquement discontinus aux abords de la
paroi. Enfin, S. minor (Yu & Kuang, 1982) du Givetien
du Guangxi en Chine, qui a été attribué au genre Stringo¬
phyllum par Yu & Kuang (1982b, p. 269), est très proche
de Sociophyllum birenheidi par ses données qualitatives et
son habitus fasciculé; il s'en écarte cependant par des
corallites plus étroits et possédant beaucoup moins de
septa.

Famille SPONGOPHYLLIDAE Dybowski, 1873
Genre Beugniesastraea n. gen.

Espèce-type

Spongophyllum kunthi Schlüter, 1880.

Derivatio nominis

Le genre est dédié à Monsieur A. Beugnies (1922-1988), Profes¬
seur à la Faculté Polytechnique de Mons et éminent géologue
belge.
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Espèces attribuées au genre

En Belgique, le genre Beugniesastraea ne dépasse pas la
base du Givetien où il est représenté par B. kunthi et B.
parvistella, tandis que B. varia a été observé dans la partie
moyenne du Couvinien.
Après révision, les espèces suivantes pourront sans doute
être rapportées au nouveau genre : Spongophyllum gemma-
tum Spassky, 1965 de l'Eifelien des Monts Djoungar (Ala-
taou) en U.R.S.S., S. kettneri Prantl, 1952 du Lochkovien
de Bohème en Tchécoslovaquie, S. ligeriense Le Maître,
1934 de l'Emsien du Bassin d'Ancenis dans le Massif
Armoricain et S. serratum Hill, 1954 du Siegenien supé¬
rieur de l'Etat du Victoria en Australie. Pour les taxa du
Dévonien inférieur, il conviendrait en particulier de préci¬
ser les relations entre Beugniesastraea et Carlinastraea
Merriam, 1976; cependant, l'exclusion de Beugniesas¬
traea kettneri du second genre proposée par Pedder (1985,
p. 592) me paraît justifiée.

DIAGNOSE

Rugueux massifs à subfasciculés, cerioïdes aux corallites
habituellement étroits et délimités par une paroi nette.
Septa de deux ordres, souvent minces et interrompus à la
périphérie par des dissépiments lonsdaléoïdes. Septa
majeurs se prolongeant jusqu'au centre des polypiérites.
Septa mineurs longs à irrégulièrement développés. Dissépi-
mentarium composé de quelques rangées de grands dissépi¬
ments allongés verticalement. Planchers serrés, habituelle¬
ment plats ou concaves.

DISCUSSION

Le genre Spongophyllum Milne-Edwards & Haime, 1851
a comme espèce-type S. sedgwicki Milne-Edwards &
Haime, 1851 dont les syntypes ont été figurés par Milne-
Edwards & Haime (1853, pl. 56, fig. 2, 2a-e). Déjà Frech
(1886, p. 89) s'était rendu compte qu'il y avait deux espè¬
ces, voire deux genres différents dans le matériel de Milne-
Edwards & Haime (1853), avec d'une part des colonies
possédant des septa continus depuis la paroi comme celles
de la planche 56, fig. 2-2c de ces deux auteurs et d'autre
part des colonies poosédant des dissépiments lonsda¬
léoïdes, bien développés comme celles de la planche 56,
fig. 2d-e.
Comme tous les syntypes de S. sedgwicki étaient égarés,
un Néotype a été désigné par Jones (1929, p. 89); il s'agit
d'un galet de plage provenant probablement du Dévonien
Moyen du Devon en Grande-Bretagne. Ce Néotype a été
figuré pour la première fois par Birenheide (1962a, pl. 9,
fig. 8 et pl. 10, fig. 10) et a encore été illustré par Biren¬
heide (1978, fig. 73), Pedder (1980, pl. 4, fig. 5-7) et Hill
(1981, fig. 145, 3a-b). Il apparaît clairement que cet échan¬
tillon est absolument exempt de dissépiments lonsdaléoïdes
et est seulement comparable à une partie du matériel de
Milne-Edwards & Haime (1853, pl. 56, fig. 2-2c). Cette
opinion est partagée par Merriam & Mckee (1976, p. 33)

tandis que Hill (1981, p. F231) se contente de signaler
qu'il faudrait revoir les espèces attribuées jusqu'ici au
genre Songophyllum. Auparavant Smith (1945, p. 55) et
Prantl (1952, p. 229) avaient déjà mis l'accent sur l'origi¬
nalité de la forme à dissépiments lonsdaléoïdes illustrée
par Milne-Edwards & Haime (1853, pl. 56, fig. 2d), que
le premier auteur rapprochait d'ailleurs de S. kunthi. Pour
toutes ces raisons et vu l'impossibilité d'envisager une
aussi large variabilité au niveau de la discontinuité périphé¬
rique des septa, le genre Beugniesastraea est destiné à
regrouper certaines espèces incluses jusqu'à présent dans
le genre Spongophyllum et caractérisées par des dissépi¬
ments lonsdaléoïdes, bien développés.
Le nouveau genre est très proche de Neovepresiphyllum
Jia, 1977 dont l'espèce-type est Spongophyllum immersum
Hill, 1942 du Givetien de l'Etat du Queensland en Austra¬
lie; l'auteur de cette espèce l'a d'ailleurs comparée à Beu¬
gniesastraea kunthi et B. parvistella. Toutefois, THolotype
de la première espèce, insuffisamment illustré par Hill
(1942, pl. IX, fig. 6), est une colonie fasciculée, au dissépi-
mentarium très étroit et complètement empâtée dans un
Stromatopore comme c'est le cas du Stringophyllum pusil-
lum Tsien, 1974.
Autre Spongophyllide, mais cérioïde cette fois et caractéri¬
sant surtout le Dévonien Inférieur, le genre Carlinastraea
a comme espèce-type C. tuscaroraensis Merriam, 1976
que Pedder (1985, p. 593) a mis en synonymie avec C.
halysitoides (Etheridge, 1918). Ce taxon diffère surtout
de Beugniesastraea par des septa fortement réduits dans
le dissépimentarium, les mineurs étant mal représentés. Les
septa du second ordre sont également peu développés chez
Melasmaphyllum Wright, 1966, qui de plus possède des
planchers habituellement plats, et chez Tawuphyllum
Pedder, 1980 aux dissépiments beaucoup plus nombreux
que chez Beugniesastraea. Cette dernière caractéristique
existe aussi chez Australophyllum Stumm, 1949, dont les
septa sont en outre moins systématiquement discontinus à
la périphérie. En définitive, il apparaît que les représentants
de Beugniesastraea, avec leurs corallites de dimensions
relativement modestes et leurs septa relativement bien
développés, ont une morphologie intermédiaire entre celle
de Carlinastraea et d'Australophyllum.

Beugniesastraea kunthi
(schlüter, 1880)

(Planche 4, Figures 20-22, Planche 5, Figures 24-27,
Planche 6, Figure 30)

1880. - Spongophyllum Kunthi sp. n. - Schlüter, p. 50;
1881. - Spongophyllum Kunthi Schlüt. - Schlüter, p. 96, pl.

XI, fig. 4, 5, pl. XII, fig. 1, 2;
? 1886. - Endophyllum Kunthi Schlüter sp. - Frech, p. 90;
1937. - Spongophyllum kunthi Schlüter - Ma, p. 29, pl. VI, fig.

1;
e.p. 1956. - Spongophyllum kunthi Schlueter - Ma, p. 26, pl.

VIII, fig. 1, pl. IX, fig. 1 (non pl. VII, fig. 1, pl. XLIV, fig.
1);

1962. - Spongophyllum kunthi Schlüter 1881 - Birenheide, p.
75, pl. 10, fig. 11, pl. 11, fig. 12, 13;
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v 1974. - Stringophyllum pusillum n. sp. - Tsien, p. 269, fig. 13;
v 1975. - Spongophyllum kunthi - Tsien, fig. 15e;
v 1975. - Stringophyllum pusillum - Tsien, fig. 8b (appendice);
v, e.p. 1978. - Spongophyllum kunthi Schlüter, 1881 - Tsien, p.

219, fig. 33a, b (non fig. 33c-f);
v 1978. - Spongophyllum densatum nov. sp. - Tsien, p. 219, fig.

35;
1978. - Spongophyllum kunthi Schlüter 1880 - Birenheide, p.

130, fig. 75;
v 1978. - Spongophyllum pusillum (Tsien 1974) - Birenheide,

p. 132, fig. 77;
non 1984. - Spongophyllum kunthi Schlüter - Erina, p. 50, pl.

XII, fig. 2.

Lectotype

Pl. 10, fig. 11 et pl. 11, fig. 12 in Birenheide (1962a) désigné
par Birenheide (1962a, p. 75). Spécimen 298b de la collection
Schlüter du Geologisch-Palàontologisches Institut de l'Univer¬
sité de Bonn. Allemagne. Dachsberg, Gerolsteiner Mulde, Eifel,
Allemagne. Formation de Loogh, base du Givetien.

Matériel et gisements

18 colonies dans lesquelles 33 lames minces ont été exécutées.
Le nombre de spécimens est indiqué entre parenthèses pour
chaque gisement.
Anciennes collections de l'Institut royal des Sciences naturelles
de Belgique: Rochefort 7.227-Gib (1), Rochefort 8.623-Gib (1).
Mes récoltes et celles de F. Tourneur: Wellin MC-1974-95 (15)
et Wellin MC-1983-9 (1); ce dernier affleurement correspond à
la carrière en activité du Fond des Vaux, ouverte 1400 mètres au

nord de Wellin, à l'est de la route allant de ce village au Sourd
d'Ave.

Répartition géographique et stratigraphique

En Belgique, l'espèce est particulièrement abondante dans
les calcaires grossièrement crinoïdiques, caractéristiques de
la base du Calcaire de Givet à Resteigne; elle est également
représentée par quelques fragments dans le même niveau
à Wellin et dans le biostrome à Stromatopores massifs sus-

jacent à Resteigne.
A l'étranger, Beugniesastraea kunthi est connu avec certi¬
tude dans la Formation de Loogh, à la base du Givetien
de l'Eifel en Allemagne.

DIAGNOSE

Une espèce de Beugniesastraea dont les corallites possè¬
dent 22 à 28 septa pour un diamètre variant de 3,5 à 6,5
mm. Large stéréozone périphérique, envahissant plus ou
moins le dissépimentarium. Septa majeurs atteignant l'axe
des polypiérites. Septa mineurs longs.

DESCRIPTION

Ce sont des colonies noduleuses ou lamellaires, souvent

fragmentaires dont la hauteur varie de 3,5 à 10 cm; les
plus grands échantillons atteignent un diamètre de 20 à 30
cm. Les polypiérites sont prismatiques et jointifs ou éven¬

tuellement cylindriques et disjoints. Il arrive assez fré¬
quemment qu'un stromatopore encroûtant s'intercale entre
ces corallites dissociés (Pl. 6, fig. 30). Dans les cas extrê¬
mes (Pl. 4, fig. 20, 21), la colonie complètement empâtée
dans un stromatopore a typiquement l'aspect fasciculé du
Stringophyllum pusillum.
La paroi nette et droite possède une ligne noire médiane
et est habituellement renforcée de stéréoplasme qui peut
envahir tout le dissépimentarium; dans ce cas, les septa
sont continus depuis la paroi. Souvent cependant, cette
stéréozone est dédoublée par la présence d'une ou deux
couches de dissépiments lonsdaléoïdes où n'existent que
de rares épines et tronçons de septa dilatés. Les septa
séparés de la paroi peuvent aussi présenter un épaississe-
ment stéréoplasmique à la bordure du tabularium où appa¬
raît alors une muraille interne, plus ou moins continue. En
fin de compte, le développement de cette stéréozone et des
dissépiments lonsdaléoïdes est éminemment variable au
sein d'un même polypiérite.
Les septa, qui émergent donc de la stéréozone externe ou
interne ou des dissépiments lonsdaléoïdes, sont minces ou
parfois peu dilatés sur toute leur longueur. Les septa
majeurs peuvent être affectés de quelques carènes épineu¬
ses dans le tabularium et se prolongent jusqu'au voisinage
de l'axe des corallites où l'on observe éventuellement un

petit espace vide au centre, occupé par quelques trabécules
isolées ou tronçons de septa. Les septa mineurs sont limités
au dissépimentarium ou pénètrent un peu dans le tabula¬
rium; ils sont occassionnellement plus courts, tronçonnés
ou absents. Dans certaines colonies, on note l'un ou l'autre
polypiérite rempli de vésicules avec quelques septa au
centre ou seulement quelques tronçons de septa dans la
partie interne du dissépimentarium.
Le dissépimentarium se compose de 1 à 2, voire 3 rangées
de grand dissépiments très redressés, parfois subhorizon¬
taux à la périphérie et souvent renforcés de stéréoplasme
notamment à la bordure du tabularium. Les planchers com¬
plets ou incomplets ont une allure concave, plus ou moins
marquée et sont fréquemment recoupés de septa ou de
tronçons de ces derniers; occasionnellement, ils sont hori¬
zontaux, obliques ou irréguliers. Les bases des polypiérites
sont remplies de grandes vésicules disposées en couches
horizontales et éventuellement affectées d'épaississements
stéréoplasmiques.
De rares bourgeons péricalicinaux ont été observés dans
la partie externe des corallites.
Le nombre de septa varie de 20 à 30. Le diamètre des
corallites mesure entre 2,6 à 8,1 mm et celui du tabularium
entre 1,4 et 4 mm, les valeurs comprises entre 1,7 et 3,3
mm étant les plus fréquentes.

COMPARAISONS

Le matériel étudié est tout à fait conforme au Lectotype
désigné par Birenheide (1962a). Il est également compa¬
rable à une des colonies allemandes figurées par Ma (1937
et 1956, pl. VIII, fig. 1 et pl. IX, fig. 1). L'autre colonie
illustrée dans le second travail de cet auteur avait déjà été
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exclue de la synonymie de Beugniesastraea kunthi par
Birenheide (1962a). Tsien (1978) considère que B. par-
vistella n'est qu'une forme écologique de cette espèce.
L'Holotype de son nouveau taxon B. densata (Tsien, 1978)
est un fragment de B. kunthi dont il n'existe qu'une section
transversale. Quant à l'Holotype du Stringophyllum pusil-
lum du même auteur, il s'agit d'une colonie aux corallites
cylindriques et souvent jeunes, complètement empâtée
dans un Stromatopore. Malgré son aspect fasciculé, dû à
l'intercalation de cet organisme, ses données qualitatives
et quantitatives sont typiquement celles d'un Beugniesas¬
traea kunthi. De telles colonies fasciculées ressemblent à

Neovepresiphyllum immersum, mais cette espèce, dont la
paroi peut être renforcée d'une étroite stéréozone, ne pos¬
sède pas d'épaississement stéréoplasmique dans le dissépi-
mentarium. C'est principalement l'absence de ce dernier
caractère qui permet d'exclure de Beugniesastraea kunthi
le matériel de l'Eifelien moyen récolté par Erina (1984)
dans la région montagneuse du Zerafchan-Gissar en
Ouzbekstan.
Du fait de cet important dépôt de stéréoplasme pouvant
envahir tout ou partie du dissépimentarium, B. kunthi est
une espèce très caractéristique et facilement déterminable.
Cependant, il n'y a pas lieu d'inclure cette stéréozone
périphérique dans la diagnose du genre Beugniesastraea,
car c'est un phénomène propre à l'espèce et manifestement
rare dans les Rugueux cérioïdes de ce groupe. En effet,
une telle stéréozone se rencontre seulement dans les stades
jeunes de Melasmaphyllum mullamudiense Wright, 1966
du Dévonien Inférieur de l'Etat de la Nouvelle-Galles du
Sud en Australie; elle disparaît par contre aux stades adul¬
tes de ce taxon qui se différencie en outre de Beugniesas¬
traea kunthi par un nombre de septa nettement plus élevé
et par des septa mineurs très peu développés.

Beugniesastraea parvistella
(ScHLÜTER, 1882)

(Planche 5, Figures 28-29, Planche 6, Figures 36-37)

1882. - Spongophyllum parvistella sp. n. - Schlüter, p. 205;
1889. - Spongophyllum parvistella Schlüt. - Schlüter, p. 65;
1962. - Spongophyllum parvistella Schlüter 1882 - Birenheide,

p. 77, pl. 12, fig. 14;
1978. - Spongophyllum parvistella Schlüter 1882 - Birenheide,

p. 131, fig. 76;
v, e.p. 1978. - Spongophyllum kunthi Schlüter, 1881 - Tsien, p.

219, fig. 33, c-f (non fig. 33, a-b).

Lectotype

Pl. 12, fig. 14 in Birenheide (1962a) désigné par Birenheide
(1962a, p. 77). Spécimen 180b de la collection Schlüter du Geo-
logisch-Palâontologisches Institut de l'Université de Bonn, Alle¬
magne. Baarley, Gerolsteiner Mulde, Eifel, Allemagne. Formation
de Loogh, base du Givetien.

Matériel et gisements

7 colonies dans lesquelles 13 lames minces ont été exécutées. Le
nombre de spécimens est indiqué entre parenthèses pour chaque
gisement.

Anciennes collections de l'Institut royal des Sciences naturelles
de Belgique: Rochefort 7282-Gib (1), Rochefort 8.631-Gib (2) et
Rochefort 8.659-Gib (1). La colonie Rochefort 8.631-Gib-11.656
figurée par Tsien (1978, fig. 33, c-d) a été erronément attribuée
à Houyet 6.285-Co2b-9.515.
Mes récoltes: Wellin MC-1974-95 (3).

Répartition géographique et stratigraphique

En Belgique, l'espèce a été récoltée dans les calcaires
grossièrement crinoïdiques, caractéristiques de la base du
Calcaire de Givet à Resteigne.
A l'étranger, elle est connue uniquement dans le Givetien
d'Allemagne; il s'agit d'une part de la Formation de Loogh
à la base de l'étage dans l'Eifel et d'autre part de la
Formation d'Oberhonsel du Givetien supérieur dans le
Sauerland.

DIAGNOSE

Une espèce de Beugniesastraea dont les corallites possè¬
dent 22 à 28 septa pour un diamètre variant de 3 à 5,5
mm. Stéréozone périphérique, très peu développée. Septa
majeurs atteignant l'axe des polypiérites. Septa mineurs
longs.

DESCRIPTION

Ce sont des fragments de colonies pouvant atteindre jus¬
qu'à 12 cm de hauteur et 28 cm de diamètre.
La paroi nette et droite possède souvent une ligne noire
médiane et est occasionnellement renforcée par un peu de
stéréoplasme. Les septa sont minces ou peu dilatés sur
toute leur longueur. Parfois ils sont continus depuis la
paroi, mais habituellement ils en sont séparés par une ou
deux couches de dissépiments lonsdaléoïdes. Ce n'est que
très localement qu'on observe un tronçon de muraille
interne.
Les septa majeurs portent éventuellement quelques carènes
épineuses dans le tabularium et se prolongent jusqu'au
voisinage de l'axe des corallites où existe dans de rares
cas un petit espace vide au centre. Les septa mineurs
couvrent tout le dissépimentarium ou pénètrent un peu dans
le tabularium; ils sont occasionnellement plus courts, tron¬
çonnés ou absents.
Le dissépimentarium se compose de 1 à 2, voire 3 rangées
de grands dissépiments inclinés, parfois subhorizontaux à
la périphérie; il arrive que leur paroi présente un épaississe-
ment stéréoplasmique. Les planchers minces et serrés sont
irréguliers, horizontaux ou plus ou moins nettement conca¬
ves; ils sont assez souvent recoupés de septa. Les bases
des polypiérites sont remplies de dissépiments horizontaux.
Quelques bourgeons péricalicinaux ont été observés dans
la partie externe des corallites.
Le nombre de septa varie de 20 à 30. Le diamètre des
corallites mesure entre 3,2 et 6 mm et celui du tabularium
entre 1,3 et 4,9 mm, les valeurs comprises entre 1,7 et 3,7
mm étant les plus fréquentes.
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COMPARAISONS

Le matériel étudié est comparable au Lectotype de l'espèce
figuré par Birenheide (1962a et 1978). Pour Tsien (1978),
Beugniesastraea parvistella ne serait qu'une forme écolo¬
gique de B. kunthi. Cependant, la première espèce se distin¬
gue facilement de la seconde par l'absence presque totale
d'épaississement stéréoplasmique dans le dissépimenta-
rium bien qu'on y observe parfois une faible stéréozone
contre la paroi. D'autres différences mineures entre les
deux taxons avaient déjà été signalées par Birenheide
(1962a, tableau 2). En effet, les corallites sont un peu plus
étroits et les tabularia un peu plus larges chez B. parvis¬
tella; corrélativement, la couronne de dissépiments lonsda¬
léoïdes et le dissépimentarium y sont légèrement moins
développés que chez B. kunthi.
Trois espèces du Dévonien Inférieur présentent certaines
affinités avec B. parvistella. Ainsi B. kettneri, dont l'Holo-
type a été refiguré par Galle (1983), s'en écarte surtout
par une couronne de dissépiments lonsdaléoïdes beaucoup
plus large. De même, chez B. serrata, les septa et les
dissépiments sont plus nombreux tandis que les septa
mineurs sont nettement plus courts. Enfin, chez B. ligerien-
sis dont seule la section transversale est connue, le diamètre
des corallites est un peu plus important et le nombre de
septa légèrement plus élevé.

Beugniesastraea varia
(Schlüter, 1889)

(Planche 4, Figure 23, Planche 6, Figures 31-35)

1889. - Fasciphyllum varium Schlüt. - Schlüter, p. 48, pl. III,
figs. 7-9;

? 1901. - Fasciphyllum varium Schlüter - von Peetz, p. 218;
1957. - Battersbyia? varia (Schlüter) - Glinski, p. 103, fig.

12, 13;
non 1969. - Fasciphyllum varium Schlüter, 1889 - Tsien, p.

46, fig. 13, pl. 23, fig. 1, 2;
v 1975. - Spongophyllum' sedgwicki - Tsien, fig. 15d;
v 1978. - Spongophyllum sedgwicki Edwards et Haime 1851 -

Tsien, p. 219, fig. 32;
1978. - Spongophyllum ? varium (Schlüter 1889) - Birenheide,

p. 129, fig. 74;
v 1979. - Xystriphyllum varium varium (Schlüter 1889) -

Birenheide, p. 199, fig. 4, pl. 8, fig. 13, pl. 9, fig. 14.

Holotype

Pl. III, fig. 7-9 in Schlüter (1889). Spécimen 175 de la collection
Schlüter du Geologisch-Palàontologisches Institut de l'Univer¬
sité de Bonn, Allemagne. Schmidtheim, Blankenheimer Mulde,
Eifel, Allemagne. Partie inférieure de la Formation de Nohn, Eife-
lien.

Matériel et gisements

15 colonies dans lesquelles 28 lames minces ont été exécutées.
Le nombre de spécimens est indiqué entre parenthèses pour
chaque gisement.
Anciennes collections de l'Institut royal des Sciences naturelles
de Belgique: Houyet 6.285-Co2b (8) et Houyet 6.286-Co2b (1).

Pour éviter toute confusion ultérieure, il convient de rectifier
l'attribution des colonies figurées par Tsien (1978, fig. 32a-d).
En effet, la colonie Houyet 6.285-Co2b-9.515 (et non pas Houyet
6.285-Co2b-9.516) correspond aux figures 32a, b de cet auteur;
la colonie Couvin 12.778 de provenance inconnue (et non pas
Houyet 6.285-Co2b-9.516) correspond à la figure 32c de cet
auteur tandis que la colonie Houyet 6.285-Co2b-9.16 (et non pas
Couvin 12.778) correspond à sa figure 32d.
Les récoltes de M. Coen et de F. Tourneur: Olloy-sur-Viroin
MC-1980-7 (3) et Olloy-sur-Viroin MC-1980-8 (3).

Répartition géographique et stratigraphique

En Belgique, l'espèce a été récoltée dans le Calcaire de
Couvin à Olloy-sur-Viroin, au bord sud du Bassin de
Dinant.
A l'étranger, elle est connue uniquement dans la partie
inférieure de la Formation de Nohn de l'Eifel en Alle¬

magne.

DIAGNOSE

Une espèce de Beugniesastraea dont les corallites possè¬
dent 28 à 34 septa pour un diamètre variant de 4 à 8,5
mm. Septa majeurs atteignant l'axe des polypiérites. Septa
mineurs irrégulièrement développés à absents. Occurrence
de plusieurs rangées de dissépiments allongés verticale¬
ment.

DESCRIPTION

Ce sont des fragments de colonies massives dont la hauteur
varie de 7,5 à 11 cm; le plus grand échantillon a une
surface de 13 x 10 cm. Les corallites sont généralement
polygonaux et jointifs. Dans la section transversale d'un
spécimen, on observe à l'intérieur de certains polypiérites
de 1 à 3 tubes vermiformes, analogues à ceux figurés par
Birenheide (1979, pl. 10, fig. 16) dans une colonie attri¬
buée à Xystriphyllum varium implicatum (Tsien, 1969).
La paroi droite et mince ou éventuellement un peu plus
épaisse ne montre pas systématiquement de ligne noire
médiane; dans quelques colonies, elle disparaît localement
entre les septa ou les dissépiments lonsdaléoïdes des coral¬
lites voisins.
Les septa sont continus de la paroi au centre des polypié¬
rites ou sont séparés de celle-ci par une ou plusieurs cou¬
ches de dissépiments lonsdaléoïdes. Occasionnellement, ils
sont discontinus à la périphérie, voire dans tout le dissépi¬
mentarium sans compter la présence de l'un ou l'autre
polypiérite presque entièrement rempli de vésicules. Habi¬
tuellement minces, ils présentent assez souvent un délicat
épaississement triangulaire contre la paroi. Parfois, ils sont
légèrement dilatés sur toute leur longueur, dans tout ou
partie du dissépimentarium ou dans le tabularium.
Les septa majeurs se prolongent jusqu'au voisinage de
Taxe des corallites ou laissent un petit espace vide au
centre; dans de rares cas, leurs terminaisons axiales sont
crochues, fourchues ou tronçonnées. Quelques carènes épi¬
neuses existent également dans le tabularium. Les septa
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mineurs, fréquemment absents sont de longueur très varia¬
ble. En effet, ils peuvent être limités à leurs bases triangu¬
laires contre la paroi, courts, tronçonnés, réduits à des
épines ou plus longs, c'est-à-dire couvrant tout, presque
tout ou la moitié du dissépimentarium.
Le dissépimentarium se compose de 2 à 5, voire de 1 à 6
rangées de grands dissépiments très redressés qui ne sont
que rarement subhorizontaux à la périphérie. Les planchers
habituellement concaves ou horizontaux sont assez souvent

recoupés de septa; parfois aussi, ils sont irréguliers ou
incomplets, voire obliques. Les bases des polypiérites sont
remplies de vésicules.
Plusieurs bourgeons péricalicinaux ont été observés dans
la partie externe des corallites.
Le nombre de septa varie de 26 à 34. Le diamètre des
corallites mesure entre 3,5 et 9,5 mm et celui du tabularium
entre 1,2 et 4,3 mm, les valeurs comprises entre 1,4 et 3,6
mm étant les plus fréquentes.

COMPARAISONS

Beugniesastraea varia se distingue facilement de B. kunthi
et de B. parvistella par des corallites légèrement plus larges
et possédant un peu plus de septa, par davantage de dissépi¬
ments et par des septa mineurs, absents ou de longueur
très variable, ne couvrant que rarement tout le dissépimen¬
tarium. Pour le reste, le matériel belge diffère de celui de
l'Eifel par son habitus massif alors que celui-ci est parfois
fasciculé en Allemagne. En particulier, il est tout à fait
comparable aux colonies cérioïdes figurées par Birenheide
(1978, fig. 74 et 1979, pl. 9, fig. 14) quoique ces dernières
aient occasionnellement des septa un peu plus nombreux.
Les échantillons illustrés par Tsien (1969) sont typique¬
ment fasciculés et s'écartent de Beugniesastraea varia par
la présence d'une nette stéréozone périphérique. Par contre,
Tsien (1975, 1978) a attribué des représentants typiques
de l'espèce à Spongophyllum sedgwicki. Cependant le néo¬
type de ce taxon se différencie de Beugniesastraea varia
par l'absence de discontinuité périphérique des septa, par
son dissépimentarium nettement moins développé et par
des planchers souvent horizontaux.

Birenheide (1979) considère que Stringophyllum implica-
tum est une sous-espèce de Beugniesastraea varia. Pour¬
tant, dans sa diagnose originale, Tsien (1969, p. 36) men¬
tionne clairement que dans la première espèce, les septa
ne sont présents qu'au stade adulte. Effectivement, d'après
les figures de cet auteur, les jeunes corallites sont remplis
de vésicules tandis que dans les polypiérites adultes, des
septa apparaissent dans la partie interne du dissépimenta¬
rium et n'atteignent que rarement le centre du tabularium.
Les colonies de la Lormation de Lauch à la base de l'Eife-
lien de l'Eifel en Allemagne attribuées à Xystriphyllum
varium implicatum par Birenheide (1979) n'appartiennent
pas à ce taxon, car leurs septa sont continus de la paroi à
l'axe des corallites ou seulement séparés de celle-ci par
une ou plusieurs couches de dissépiments lonsdaléoïdes;
elles sont effectivement très proches de Beugniesastraea
varia et en diffèrent surtout par des polypiérites plus larges
et des septa plus nombreux. Contrairement à Birenheide
(1979), il me paraît difficile de rapporter l'espèce B. varia
au genre Xystriphyllum Hill, 1939, car ce dernier ne mon¬
tre pas de discontinuité périphérique des septa et possède
des septa mineurs, couvrant habituellement tout le dissépi¬
mentarium.

Beugniesastraea serrata présente également certaines ana¬
logies avec B. varia, notamment par son dissépimentarium
relativement bien développé, mais s'en écarte par des
corallites et tabularia plus étroits.
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Planche 1

Tous les spécimens sont représentés au grossissement x 3.

Sociophyllum torosum (Schlüter, 1881)

Fig. 1. - I.R.Sc.N.B. N° a2738. Wellin MC-1974-95-Z347. Section longitudinale.

Sociophyllum elongatum (Schlüter, 1881 )

Figs. 2, 3. - I.R.Sc.N.B. N° a2733. Wellin MC-1974-95-Z301. Sections transversale et longitudinale.

Figs. 4, 5. - I.R.Sc.N.B. N° a2734. Houyet MC-1981-5-Z274. Sections transversales.

Figs. 6, 7. - I.R.Sc.N.B. N° a2735. Wellin MC-1974-95-Z26. Sections transversale et longitudinale.
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Planche 2

Tous les spécimens sont représentés au grossissement x 3.

Sociophyllum torosum (Schlûter, 1881)

Figs. 8, 9, 10. - l.R.Sc.N.B. N" a2739. Wellin MC-1974-95-789. Sections transversale et longitudinale.

Fig. 11. - l.R.Sc.N.B. N° a2740. Wellin MC-1974-95-Z360. Section transversale.
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Planche 3

Tous les spécimens sont représentés au grossissement x 3.

Sociophyllum elongatum (Schlûter, 1881)

Figs. 12, 13. - I.R.Sc.N.B. N° a2736. Wellin MC-1974-95-Z311. Sections transversale et longitudinale.

Fig. 14. - I.R.Sc.N.B. N° a2737. Houyet MC-1981-5-Z278. Section transversale.

Sociophyllum birenheidi n. sp.

Figs. 15, 16. - Holotype. I.R.Sc.N.B. N° a2741. Wellin MC-1974-95-Z18. Sections transversale et longitudinale.

Fig. 17. - Paratype A. I.R.Sc.N.B. N° a2742. Wellin MC-1974-95-ZI9. Section transversale.
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Planche 4

Sauf mention du contraire, les spécimens sont représentés au grossissement x 3.

Sociophyllum birenheidi n. sp.

Fig. 18. - Paratype C. I.R.Sc.N.B. N" a2744. Wellin MC-1974-95-788. Sections transversale et longitudinale.

Fig. 19. - Paratype B. I.R.Sc.N.B. N° a2743. Wellin MC-1974-95-Z20. Section longitudinale.

Beugniesastraea kunthi (Schlûter, 1880)

Figs. 20, 21. - I.R.Sc.N.B. N" a2745. Wellin MC-1974-95-170. Sections transversale et longitudinale. Fig. 20 : grossissement x 5.

Fig. 22. - I.R.Sc.N.B. N" a2746. Wellin MC-1974-95-Z314. Section transversale.

Beugniesastraea varia (Schlûter, 1889)

Fig. 23. - I.R.Sc.N.B. N" a2752. Olloy-sur-Viroin MC-1980-8-Y18. Section longitudinale.
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Planche 5

Tous les spécimens sont représentés au grossissement x 3.

Beugniesastraea kunthi (Schlûter, 1880)

Figs. 24, 25. - I.R.Sc.N.B. N° a.2747. Wellin MC-1974-95-Z304. Sections transversale et longitudinale.
Figs. 26, 27. - I.R.Sc.N.B. N" a2748. Wellin MC-1974-95-Z305. Sections transversale et longitudinale.

Beugniesastraea parvistella (Schlûter, 1882)

Figs. 28, 29. - I.R.Sc.N.B. N" a2750. Wellin MC-1974-95-Z313. Sections transversale et longitudinale.
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Planche 6

Sauf mention du contraire, les spécimens sont représentés au grossissement x 3.

Beugniesastraea kunthi (Schlûter, 1880)

Fig. 30. - I.R.Sc.N.B. N" a2749. Wellin MC-1974-95-Z309. Section transversale.

Beugniesastraea varia (Schlûter, 1889)

Figs. 31, 32. - I.R.Sc.N.B. N" a2753. Olloy-sur-Viroin MC-1980-7-40. Sections transversale et longitudinale.
Fig. 33. - I.R.Sc.N.B. N" a2754. Olloy-sur-Viroin MC-1980-7-39. Section transversale.

Figs. 34, 35. - I.R.Sc.N.B. N" a2755. Olloy-sur-Viroin MC-1980-8-Y19. Sections transversale et longitudinale.
Fig. 34 : grossissement x 5.

Beugniesastraea parvistella (Schlûter, 1882)

Fig. 36, 37. - I.R.Sc.N.B. N" a2751. Wellin MC-1974-95-Z316. Sections transversale et longitudinale.



 



 




